
Discours de M. Éric SPITZ

Haut-commissaire de la République en Polynésie française

Réunion du bureau de l’Assemblée parlementaire de la
Francophonie (APF)

Le lundi 30 janvier 2023 à 9h00

Seul le prononcé fait foi

Monsieur le Président de la Polynésie française,

Monsieur le Président de l’assemblée de la Polynésie française,

Mesdames et Messieurs les Parlementaires de Polynésie française,

Mesdames  et  Messieurs  les  ministres  du  gouvernement  de  la
Polynésie française,

Monsieur  le  Président  de  l’Assemblée  parlementaire  de  la
Francophonie,

Monsieur  le  secrétaire  général  parlementaire  de  l’Assemblée
parlementaire de la Francophonie, et Monsieur le secrétaire général
administratif de l’Assemblée parlementaire de la Francophonie,

Mesdames  et  Messieurs  les  représentants  à  l’assemblée  de  la
Polynésie française et membres de la section « Polynésie française »,

Mesdames et Messieurs les Parlementaires et membres des sections
belge, béninoise, canadienne, du Nouveau-Brunswick, de l’Ontario, du
Québec,  de  la  section  française,  calédonienne,  gabonaise,
luxembourgeoise,  suisse  et  vietnamienne  de  l’Assemblée
parlementaire de la Francophonie,

Monsieur le Président du Conseil économique social environnemental
et culturel de Polynésie française,

Mesdames et Messieurs,
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J’ai le plaisir de souhaiter la bienvenue à toutes les délégations

réunies  pour  cette  importante  réunion  du  bureau  de  l’Assemblée

parlementaire de la Francophonie.

Vous  nous  faites  l’honneur  de  votre  présence  au  milieu  du

Pacifique, dans ce point du monde éloigné de vos pays respectifs et

pourtant  si  proche de vos cœurs,  car  ici,  nous partageons tous la

Francophonie. Ainsi, c’est un déplacement qui ne vous éloigne pas

mais  qui  vous  rapproche  de  notre  culture  et  de  nos  valeurs

communes. En effet,  que vous veniez  du Canada,  de Belgique,  du

Gabon,  de  Suisse,  de  Nouvelle-Calédonie,  du  Vietnam  et  de

l’hexagone, nous nous retrouvons autour d’un  point commun : la

Francophonie.

La Francophonie constitue ce que le Président de la République,

Emmanuel  MACRON,  appelle  très  justement  un  « continent

humain ». Sans  frontières  et  sans  limites.  Une communauté,  une

appartenance,  établie  sur la  langue  française  elle-même  qui  est

devenue  le  centre  des  nations,  des  peuples,  des  passionnés  sans

distinction  tel  l’écume  des  vagues  épousant  le  récif  des  îles

francophones du Pacifique.

Et la France peut aujourd’hui s’enorgueillir d’être, au fond, un pays

parmi d’autres qui apprend, parle et écrit en français. Car parler le

français,  l’écrire,  c’est  entrer  dans  une  immense  communauté

d’expériences et de regards. Cette vision du monde nous la portons

ensemble.  Surtout, vous la  développez comme une aventure. Votre
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rencontre  à  Papeete,  vos  échanges  soutiennent  cette  vision  et  ce

voyage collectif où nous sommes tous acteurs de l’évolution de

la francophonie.

Comme  l’écrivait  le  poète  québécois  Gilles  Vigneault,  « la

francophonie,  c’est  un  vaste  pays  sans  frontières.  C’est  le  pays

invisible, spirituel, mental, moral qui est en chacun de vous ».  Nous

avons tous la responsabilité de créer les opportunités qui permettent

à  la  Francophonie  d’être  au  paroxysme  de  son  unité.  Ainsi,  les

promesses  de  sa  grandeur  seront  celles  qui  nous  élaborerons

ensemble.

Quelle fierté !

Quelle fierté de construire la Francophonie comme un formidable

vecteur de solidarité.  Vous la dynamisez, par la vertu du dialogue,

contribuant ainsi à l’ouverture au monde, à son embellissement et à

sa force. Oui, la langue française est une force.

La  langue  française  est  un  précieux instrument qui dépasse  les

simples  échanges  pratiques,  elle  est  l’âme  qui  nous  lie  et  qui  se

renforce à chacun de nos échanges. Elle génère un état d’esprit et des

initiatives  spécifiques,  offrant  à  la  Francophonie  l’exceptionnelle

opportunité d’étendre son rayonnement, sur tous les continents. Et le

continent bleu y est inclus, évidemment.

Le président FRITCH l’avait rappelé, la Polynésie française, par

ses différents programmes de coopération, son implication culturelle,

éducative et sportive, contribue à la promotion de la langue française

et des valeurs de la Francophonie dans la grande région Pacifique, en

évoquant  par  ailleurs  la  place  stratégique  et  singulière  de  la
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collectivité  polynésienne  au  sein  d’une  région  principalement

anglophone.

L’inscription  dans  une  démarche  de  candidature  au  statut  de

membre  associé  de  l’Organisation  Internationale  de  la

Francophonie témoigne de la volonté de renforcement de l’espace

francophone.

Qu’est-ce que l’espace francophone sinon le croisement d’une

langue et de dispositions du cœur soutenant la richesse des

cultures ?

Patrick  Chamoiseau,  auteur  martiniquais  considérait  que  « la

langue française, disséminée par les colonisations françaises, s’est en

quelque sorte émancipée de sa source nationale, des idéologies et des

valeurs que cette source lui avait inculquées (…). Elle a connu et s’est

fait féconder par d’autres imaginaires, d’autres visions du monde ».

La francophonie est alors représentative de la diversité des cultures

de  notre  planète.  Elle  est  semblable  à  la  Polynésie  française,

singulière  et  unie,  composée  de  multiples  peuples  mais

reconnaissante  des  apports  de  chacun  en  fonction  de  leur  propre

héritage. Je crois immensément en cette conception.

Lors du  18ème sommet de la Francophonie,  la conférence

des chefs d’État et de gouvernement des pays ayant le français en

partage,  à  Djerba,  en  novembre  dernier,  l’idée  était  en  particulier

d’inscrire  la  Francophonie  comme  une  haute  contributrice  à  des

meilleurs lendemains, en s’appuyant évidemment sur la jeunesse. Le

Président  de la  République,  Emmanuel  Macron,  déclarait  alors  qu’il
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« faut savoir, avec notre jeunesse de la Francophonie, bâtir une

nouvelle attractivité ».

Il  avait  d’ailleurs  échangé  avec  des  volontaires,  engagés  dans  le

réseau  des  « Jeunes  Ambassadeurs  Francophones  »,  qui  incarnent

une francophonie dynamique, mobilisés pour créer un dialogue entre

les jeunesses des cinq continents en réalisant leurs projets en langue

française. Nous en verrons sans doute des aboutissements lors du

Sommet de la Francophonie 2024 qui se déroulera en France.

Par-delà  cet  engagement  de  la  jeunesse,  et  de  façon  plus

générale,  suivant  la  vision  partagée  pour l’horizon  2030,  la

Francophonie  aspire  à  devenir  un  espace  solidaire,  inclusif,

numérique,  innovant,  durable  et  prospère,  au profit  du mieux-être

des  populations. Cette  vision  commune  de la  Francophonie  nous

donne  à la fois une origine,  qui  est  celle  de notre  communauté

linguistique, et un avenir. Un avenir pour porter les ambitions de

la Francophonie en renforçant l’influence des francophones dans le

monde. 

L’ambition d’assurer leur  présence,  leur  mobilisation et  leur

expertise concernant les enjeux globaux, la diplomatie, la culture, les

échanges  entre  les  acteurs  économiques,  les  scientifiques  et

chercheurs francophones.

L’ambition d’encourager, dans  le  respect  du  plurilinguisme,

l’apprentissage de la langue française, soutenir son usage (oral, écrit

et  dans  l’espace  numérique)  lors  des échanges  éducatifs,

économiques,  culturels,  et  promouvoir  les  industries  culturelles  et

créatives francophones.
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L’ambition de transcender la francophonie en en faisant un

vecteur de coopération stratégique, grâce à des projets innovants et

de proximité, au renforcement de l’éducation, de la formation, de la

recherche.

Grâce  à  nos  efforts  conjugués,  nous  pourront  faire  de la

Francophonie un  espace de paix et de stabilité par la prévention

des conflits, la consolidation de la démocratie, la protection des droits

humains et l’inclusion des populations en situation de vulnérabilité,

notamment les jeunes et les femmes. La Francophonie est un défi

commun avec  en  toile  de  fond  le  programme de  développement

durable  à  l’horizon  2030  des  Nations  unies,  cadre  d’action  de

référence de la communauté internationale.

Rassemblant  plus  d’un  tiers  des  pays  membres  des  Nations

unies, la Francophonie couvre un territoire où les enjeux en matière

de culture, de démocratie, de paix, de droits humains, d'égalité entre

les femmes et les hommes dans toutes leurs diversités, d'éducation et

de  formation,  de  santé,  d’environnement,  d’économie  et  de

numérique,  dans  une  perspective  de  développement  durable  sont

saillants.

Ainsi, la Francophonie trouve sa vertu en s’adaptant aux

défis contemporains et émergents.

Chers membres du bureau, chères délégations, ces défis, vous

les relevez quotidiennement. Vos échanges vont permettre de donner

vie aux ambitions de la Francophonie afin de lui offrir un futur pluriel,

mais aussi uni par notre volonté commune indéfectible.
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L’auteur malien, Amadou Hampâté Bâ, disait très justement que

« les hommes peuvent atteindre un but commun sans emprunter les

mêmes  voies ».  Ainsi,  malgré  nos  différences,  nous  pouvons

construire une francophonie dépassant nos rivalités, une francophonie

supprimant nos aspérités, une francophonie célébrant notre pluralité.

Pour  rendre  cet  avenir  possible  pour  la  Francophonie,  la

contribution de chacun d’entre vous à cette réunion du bureau de

l’APF est primordiale.

C’est  pourquoi  je  vous  souhaite  de  fructueux  travaux  et  les

meilleures  contributions  afin  de  porter  haut  et  fort  notre  belle

Francophonie.

Je vous remercie.

* *

*
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